
Qu’est-ce que la Marche mondiale des femmes?

La Marche mondiale des femmes est un mouvement
féministe internat ional  qui  oeuvre pour l ’él iminat ion
de la pauvreté et  des violences faites aux femmes.

C’est un mouvement autonome, mult i-culturel ,  mult i-
ethnique,  plural iste et  indépendant.  

Lancée par la Fédérat ion des femmes du Québec en
2000, on compte maintenant plus de 161 pays et  plus
de 6000 organisat ions qui  y prennent part .  Entre les

Marches mondiales se tenant à tous les 5 ans,  le
mouvement s ’act ive en mettant de l ’avant ses
revendicat ions écoféministes et  en faisant de

l ’éducat ion populaire.  

A U T O M N E  

E n  r o u t e  v e r s  l a  M a r c h e  m o n d i a l e  d e s
f e m m e s  2 0 2 5 !  

N a i s s a n c e  d u  « C o m i t é  o r g a n i s a t e u r  b a s - l a u r e n t i e n  p o u r  l a
M a r c h e  M o n d i a l e  d e s  F e m m e s  2 0 2 5 » !

L a  p r o c h a i n e  M a r c h e  m o n d i a l e  d e s  f e m m e s  ( M M F )  a u  Q u é b e c  s e  d é r o u l e r a  à
l ’ a u t o m n e  2 0 2 5  d a n s  l a  v i l l e  d e  Q u é b e c .  A f i n  d ’ i n f o r m e r ,  d e  s e n s i b i l i s e r  e t  d e

m o b i l i s e r  u n  m a x i m u m  d e  B a s - L a u r e n t i e n · n e · s  v e r s  c e t  é v é n e m e n t ,  n o u s  m e t t o n s
e n  p l a c e  u n  c o m i t é  q u i  s e r a  c o m p o s é  d e  m e m b r e s  d e  l a  T C G F B S L  m a i s  a u s s i
d ’ a l l i é · e s .  U n e  p e r s o n n e  d e  n o t r e  é q u i p e  c o n s a c r e r a  u n e  b o n n e  p a r t i e  d e  s o n

t e m p s  d e  l a  p r o c h a i n e  a n n é e  e t  l a  s u i v a n t e  à  c o o r d o n n e r  e t  s o u t e n i r  l e s  t r a v a u x
d u  c o m i t é .

C o n t a c t e z  n o u s  s i  v o u s  s o u h a i t e z  a v o i r  
p l u s  d ’ i n f o r m a t i o n s  o u  e n c o r e  s i  v o u s  s o u h a i t e z  

r e j o i n d r e  n o t r e  C o m i t é  M M F - B S L !

“Tant que toutes les femmes
ne seront pas libres, nous

serons en marche”



La Table était présente dans la délégation Bas-Laurentienne lors du campement militant
organisé par le FRAPRU à Québec pour revendiquer plus de logement social. Cette fin de

semaine a été haute en résistance alors que le service de police de la ville de Québec a
décidé d’appliquer les lois prévues pour criminaliser les personnes en situation

d’itinérances aux militant·es du camp. 

Révoltée par la tournure des évènements et par la violence de telles lois municipales,
une partie du groupe s’est réorganisée in situ afin de directement occuper le terrain de
l’assemblée nationale toute le nuit du 15 au 16 septembre. Entre négociation avec la

police, processus démocratiques de groupe et résistance active, la nuit n’a pas été des
plus reposante ! L’occupation a été victorieuse et a permis de mettre en lumière

l’absurdité de ne pas pouvoir ni se loger, ni vivre dans l’espace public.

Le lendemain, nous avons pris part à la plus grande manifestation de l’histoire du
FRAPRU : plus de 1200 personnes ont défilé dans les rues de Québec pour exiger aux
gouvernements qu’ils cessent le saccage actuel des propriétaires privés sur l’accès au

logement.

Retour sur un «non-campement»
qui n’a pas été de tout repos



Lorsqu’on parle d’avortement au Québec, on a l’impression que les luttes sont acquises et enfin terminées.
Le 28 septembre prochain, ce sera la journée mondiale du droit à l’avortement. C’est l’occasion de se
demander: qu’en est-il réellement ?

Bien que les personnes enceintes au Québec aient le droit de se faire avorter si elles le désirent, elles n’ont
malheureusement pas toutes accès à ce service. Dans notre région, il y a deux points d’accès. Le CLSC de
Rivière-du-Loup offre l’avortement par instruments de 7 à 16 semaines de gestation et par médicaments
jusqu’à 10 semaines. Dans les deux cas, il faut prévoir 1 à 3 déplacements. Le deuxième point d’accès au
Bas-Saint-Laurent est l’hôpital de Rimouski, qui offre l’avortement par instruments de 6 à 14 6/7 semaines
de grossesse et par médicaments de 5 à 10 semaines de grossesse. À Rimouski, il faut prévoir entre 2 et 3
déplacements.

Si la personne n’est pas couverte par la RAMQ, un avortement par instruments peut coûter entre 200$ et
1300$ selon le nombre de semaines de grossesse. Pour un avortement par médicaments, le coût tourne
autour de 300 $, sauf à Rimouski où la pilule abortive est gratuite pour les personnes sans RAMQ². Tout
cela sans compter les frais de déplacement, par exemple si la personne habite à Amqui ou à Sully. Les frais
qu’une personne non couverte par le Régime d’assurance médicament du Québec peut débourser pour se
faire avorter sont astronomiques. C’est ce genre d’inégalité qui fait que nos luttes sont encore importantes.
Pourrait-on espérer un accès gratuit à l’avortement pour toustes ?

1.Avortement,Quel est le coût d’un avortement?[www.FQPN.qc.ca]. Consulté le 04 septembre 2024.
https://fqpn.qc.ca/article/grossesse-non-planifiee/#avortement
2.Louise DESMARAIS, Bottin des ressources en avortement au Québec 2023,Montréal, Mai 2023, pages 8-9.

Un droit accessible pour toustes ?

«Considérant que plusieurs groupes membres de la Table de concertation des groupes de femmes
du Bas-Saint-Laurent se situent sur les territoires Mi'kmaq et Wolastoqiyik Wahsipekuk non-cédés,

au coeur de la confédération Wabanaki;

Considérant les violences engendrées par le contexte colonial, particulièrement envers les femmes
et filles autochtones;

Considérant l’urgence de se solidariser avec les Premières Nations et les Inuits pour dénoncer et
combattre le racisme systémique et l’inaction des gouvernements du Québec et du Canada face à

celui-ci;

Considérant la volonté de la Table de Concertation des Groupes de femmes à adopter des pratiques
et actions tenant compte de la réalités de femmes vivant à la croisée des oppressions»;

3 0  S E P T E M B R E :  J O U R N É E  V É R I T É  R É C O N C I L I A T I O N

N’hésitez pas à vous en inspirer et faire de même dans vos organisations ou dans vos comités!

 la TCGFBSL a adopté une politique afin de suspendre ses activités de travail habituelles
pour la journée de vérité et de réconciliation. Cela permet à l’équipe de participer à des

mobilisations solidaires avec les communautés autochtones ou à prendre part à des activités
d’éducation populaire à propos des réalités des Premières Nations et des Inuits. 



Vendredi le 27 septembre, soyons nombreux et
nombreuses à se mobiliser pour la justice

climatique et sociale, montrons aux
gouvernements que nous ne lâcherons pas le

morceau et que nous devons effectuer une
transition écologique et sociale dans le respect
des communautés. Des rassemblements auront
lieu partout au Québec. Un rassemblement aura
lieu à Rimouski devant le Cégep sur l’heure du

diner.

À venir

Dans le cadre de la semaine nationale de
l’action communautaire autonome (SNACA), le

Regroupement des organismes en défense
collectives des droits (RODCD) vous convie le

24 octobre prochain à une manifestation
nationale devant l’assemblée nationale afin de
réclamer un rehaussement du financement des

organismes en défense collective des droits.

La TCGFBSL sera sur place pour représenter la
voix en défense de droit féministe du Bas-St-

Laurent!

Sous le thème « Nous sommes communautaires
autonomes », découvrez l’ampleur du mouvement de
l’ACA, composé de plus de 4500 organismes tissant

le filet social depuis plus de 50 ans partout au
Québec.

 Célébrez  la contribution unique de ses 54 000
travailleuses et travailleurs pendant la semaine
nationale de l’action communautaire autonome.

Affichez-vous sur les réseaux sociaux!

Lundi le 30 septembre, profitez de cette journée
pour poser un geste de solidarité avec les

différentes communautés autochtones. Porter un
chandail orange, encourager des artistes

autochtones ou encore se donner comme objectif
d’apprendre quelque chose de nouveau ou de

partager certaines de vos connaissances dans le
milieu sont différentes façons de le faire!



           

      

https://www.facebook.com/TableBSL/

          
 tcgfbsl

 https://www.femmes-bsl.qc.ca/

Au début du mois d’avril 2024, nous avons accueilli Clémence
Harvey, notre nouvelle agente de développement! 

Résidente de L’Isle-Verte, Clémence a quelques années
d’expérience dans le milieu communautaire féministe. Avec une

technique en travail social et une spécialisation en violence
sexuelle et interpersonnelle, Clémence a à cœur les valeurs les

plus fondamentales de notre mouvement : l’égalité, l’inclusivité et
le respect des droits. Elle croit fermement en la possibilité d’un

changement social grâce à la collaboration et à l’action collective.

Au-delà de son dévouement professionnel, Clémence trouve
inspiration et équilibre dans ses passions personnelles. Le

jardinage lui permet de cultiver non seulement des plantes, mais
aussi des idées et des initiatives qui fleurissent dans notre

communauté.

C’est une réelle joie de l’avoir parmi nous 
et de pouvoir compter sur sa créativité 

et sa curiosité insatiable!

Équipe de la TCGFBSL
Coordonnatrice générale
nathalie.bernier@femmes-bsl.qc.ca

Agentes de développement
clemence.harvey@femmes.qc.ca
emilie.laliberte@femmes-bsl.qc.ca
carol-ann.kack@femmes-bsl.qc.ca
stefany.pelletier@femmes-bsl.qc.ca

Siège social
C.P. 308
Matane (Québec) G4W 3N2
Téléphone: 418-562-7996
info@femmes-bsl.qc.ca

PORTRAIT DE
MEMBRES DE L’ÉQUIPE!


